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vreté. Mais contre toutes celles et 
ceux qui vivent de leur salaire ou 
de leur retraite.

La vie devient plus chère pour 
tout le monde. Même les per-
sonnes ayant un salaire normal 
ont de plus en plus de mal à payer 
les factures courantes. Ce sont 
les loyers et les primes d’assu-
rance-maladie qui pèsent le plus 
lourd dans la balance. 

Actuellement, nous dépensons 
en moyenne 14 % de notre reve-
nu pour l’assurance-maladie. Et 
les personnes ayant un bas salaire 
sont encore plus durement tou-
chées, car la Suisse a des primes 
par tête. Une caissière paie autant 
de primes d’assurance-maladie 
qu’un manager. Pour compenser 
cela, la réduction de primes de-
vrait intervenir. Il ne devrait pas 
s’agir d’une aumône pour les per-
sonnes défavorisées, mais d’une 
correction financée par les im-
pôts de la prime par tête pour l’en-
semble de la population. 

Car les cantons se désengagent 
de plus en plus de leur responsa-

Nous prenons  
parti pour  
les gens

LA SUISSE EST UN PAYS RICHE. Malgré cela, les fins de mois restent difficiles pour un grand nombre de personnes. L’augmentation du coût  
de la vie frappe les ménages de plein fouet. Nous voulons renforcer la vapeur et renforcer le pouvoir d’achat de la population, pour une Suisse 
plus juste, plus solidaire.

Le PS est le lobby de la popula-
tion. Nous prenons parti pour que 
la majorité de la population puisse 
vivre dignement de ses revenus. 
Mais aujourd’hui, l’augmentation 
démesurée des primes maladie, 
du coût de l’alimentation, des ta-
rifs de transports publics ou en-
core des charges et des loyers 
grève le pouvoir d’achat. Nous re-
fusons cet état de fait et prenons 
parti pour une Suisse solidaire.

Mattea Meyer,  
co-présidente du PS Suisse 

TRANSMETTRE
SES VALEURS
Guide pour les héritages et les legs
Avec un exemple de mandat pour cause d’inaptitude et des informations
relatives aux directives anticipées

Commandez le nouveau
guide testamentaire
« transmettre ses valeurs »
par téléphone : 031 329 69 87
ou par courriel : regula.schweizer@pssuisse.ch 
Plus d'infos : www.pssuisse.ch/legs

En août, j’ai accompagné ma 
fille à son premier jour d’école. 
La cour de récréation était pleine 
d’enfants avec leurs parents. Pen-
dant la pause, les enfants se ra-
contaient tout ce qu’ils avaient fait 
pendant les vacances d’été. Des 
jeux à la plage, une visite à Lego-
land, des sorties en bateau ou des 
vacances à vélo comme chez nous. 
Mais il y a aussi les enfants qui 
sont restés silencieux. Parce que 
pour eux, l’entrée à la piscine ne 
fait pas partie du quotidien, et en-
core moins les vacances à la mer.

En Suisse, 150 000 enfants 
grandissent dans la pauvreté. 
750 000 personnes sont touchées 
par la pauvreté. Et un ménage sur 
cinq ne peut pas faire face à une 
dépense à court terme de 2500 
francs. Derrière tous ces chiffres, 
il y a des gens. Des personnes dont 
la droite du Parlement ne se sou-
cie guère. Car la majorité de droite 
au Parlement fédéral prend régu-
lièrement des décisions contre 
ces gens. Pas seulement contre les 
personnes touchées par la pau-
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bilité. Dix-huit cantons dépensent 
aujourd’hui moins en pourcen-
tage pour les réductions de primes 
qu’il y a dix ans. Cela se fait au 
détriment des assuré-es. Leurs 
primes ont augmenté de plus de 
130 pour cent au cours des 25 
dernières années ! Et ce n’est pas 
près de s’arrêter. C’est pourquoi 
il est urgent d’alléger davantage 
les primes. Nous pouvons le faire 
avec notre initiative pour l’allè-
gement des primes. Celle-ci vise 
à limiter la charge des primes à  
10 pour cent au maximum. 

À long terme, il faut une caisse 
unique. Il est insensé que toutes 
les caisses maladie privées gas-
pillent des millions en frais d’ad-
ministration, de personnel et de 
publicité. Ces millions appar-
tiennent aux gens. Il en va de 
même pour les prix excessifs des 
médicaments. Nous payons nette-

ment plus qu’en France ou en Al-
lemagne. Jusqu’à présent, les lob-
byistes du camp bourgeois ont 
empêché les groupes pharmaceu-
tiques de ne plus faire toujours 
plus de bénéfices sur le dos des as-
suré-es.

Le deuxième problème est ce-
lui des loyers. Les rendements ex-
cessifs des sociétés immobilières 
pèsent sur le porte-monnaie des 
locataires. Il serait pourtant facile 
d’alléger la situation, car un pla-
fond de rendement est en vigueur 
en Suisse. Mais celui-ci n’est pas 
appliqué. Outre un contrôle ac-
cru, nous nous engageons au Par-
lement pour un moratoire sur les 
loyers dans les villes et les lieux 
touristiques où les prix ont par-
ticulièrement augmenté. De plus, 
nous devons maintenant inves-
tir dans davantage de logements 
d’utilité publique.

Mais la majorité de droite voit 
actuellement les choses différem-
ment. Non seulement ils refusent 
d’alléger les prix des loyers, mais 
ils veulent aussi affaiblir le droit 
du bail. Ils veulent que les loca-
taires puissent être plus facile-
ment congédié-es et ce, dans le but 
d’augmenter encore plus rapide-
ment les loyers. Avec l’association 
des locataires, nous récoltons des 
signatures pour le référendum.

Alors que les prix, les loyers 
et les primes augmentent, les sa-
laires et les retraites stagnent. 
Au Parlement, nous nous battons 
pour une bonne rente AVS. Car 
l’AVS est au cœur de la sécurité 
sociale en Suisse et représente, 
en particulier pour les femmes, le 
pilier le plus important de la pré-
voyance vieillesse. 

L’année prochaine, trois vota-
tions seront décisives pour la pré-

voyance vieillesse et le pouvoir 
d’achat des retraité-es. Nous de-
vons stopper le plan de la droite 
qui souhaite augmenter l’âge de 
la retraite à 67 ans (initiative des 
jeunes libéraux-radicaux). Pa-
rallèlement, nous voterons pour 
savoir si nous voulons compen-
ser les pertes de pouvoir d’achat 
des retraité-es par une 13e rente 
AVS. Et nous dirons non au projet 
des caisses de pension, qui signi-
fie plus de charges salariales pour 
toutes et tous et des rentes plus 
basses pour beaucoup.

En tant que PS, nous conti-
nuons à nous engager pour les 
gens. Pour que tous les enfants 
puissent se payer une entrée à la 
piscine dans la cour de récréation 
et qu’aucun ne doive rester silen-
cieux au moment de parler de ses 
loisirs. C’est pour cela que nous 
prenons parti ensemble !

LE NOUVEAU LIVRE DE ROGER NORDMANN

Urgence énergie et climat – 
Investir pour une transition 
rapide et juste  

Ton livre est truffé de graphiques 
et de faits passionnants. Quel en 
est le message principal ? 
Avant de pouvoir développer des 
solutions, il faut mettre les faits 
sur la table. Le livre contient donc 
de nombreux graphiques qui ex-
pliquent les faits. Ce qui est impor-
tant pour moi, c’est qu’il existe un 
moyen d’atteindre le zéro net. Il ne 
faut pas désespérer, mais il ne faut 
pas non plus nier les difficultés. La 
neutralité climatique se jouera sur 
la production d’électricité. Nous 
devons donc investir beaucoup 
d’argent dans ce domaine.

Comment en arrives-tu à espérer 
que nous atteindrons encore  
l’objectif de 1,5 degré ?
Ce chiffre provient de l’accord de 
Paris. Deux degrés sont probable-
ment encore possibles. Il ne dépend 

LE CONSEILLER NATIONAL ROGER NORDMANN montre dans son dernier livre comment la protection  
du climat et la sécurité de l’approvisionnement vont de pair. Il explique de manière exemplaire comment 
l’initiative pour un fonds climat peut être mise en œuvre. 

turel. Nous devons donc assai-
nir les bâtiments, électrifier la 
mobilité et produire nettement 
plus d’électricité renouvelable. Il 
existe ici de bonnes possibilités 
techniques. Mais je ne mets pas 
non plus entre parenthèses dans 
le livre des sujets difficiles comme 
la pénurie d’électricité en hiver.

Où devons-nous changer notre 
comportement ?
Jusqu’à nouvel ordre, il n’est tech-
niquement pas possible de voler de 
manière durable. On ne pourra pas 
continuer à voler autant. La pro-
duction durable de ciment pose 
elle aussi problème. Des adapta-
tions sont également nécessaires 
dans l’agriculture, par exemple en 
ce qui concerne l’utilisation d’en-
grais. C’est justement parce qu’il y 
a des domaines difficiles qu’il faut 

pas seulement de la Suisse que 
nous puissions encore atteindre 
cet objectif global. Mais si des 
pays comme la Suisse n’agissent 
pas maintenant, nous ne l’attein-
drons certainement pas.

Quelles sont les principales me-
sures que nous pouvons concrè-
tement mettre en œuvre ici ? 

Le zéro net est principalement 
une question d’énergie. 80 pour 
cent des émissions en Suisse pro-
viennent du pétrole et du gaz na-

commencer par les mesures les 
plus simples et faciles à mettre en 
œuvre sur le plan technique. 

Avec la loi sur la protection du 
climat, nous avons fait un pas en 
avant. 
La votation du 18 juin a été un 
grand succès, qui montre que 
nous devons financer les inves-
tissements dans la transition 
énergétique de manière solidaire 
et équitable. Nous suivons éga-
lement cette voie avec l’initia-
tive pour un fonds climat. Dans 
le livre, je montre comment nous 
pouvons mettre en œuvre cette 
initiative. J’explique également 
pourquoi les aides à l’investisse-
ment sont mieux financées par 
la dette publique que par la taxa-
tion de l’énergie. Car une taxe sur 
l’énergie est injuste du point de 
vue social : les coûts ne seraient 
pas supportables pour une grande 
partie de la population. Les in-
vestissements doivent donc être 
financés de manière équitable – 
c’est notre ap-
proche, qui 
s’est imposée 
lors de la vota-
tion sur la loi 
sur la protec-
tion du climat.

Roger Nordmann

Urgence énergie 
et climat

Urgence énergie et climat

Investir pour une transition 
rapide et juste
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Comment pouvons-nous résoudre la question climatique ? Peut-
on se fier à la technique ? Ou faut-il changer de style de vie ? Et 
quels sont les besoins énergétiques de la Suisse ? Dans quels 
domaines devons-nous investir ? 

Dans cet ouvrage, Roger Nordmann effectue un vaste tour d’ho-
rizon des enjeux. Il propose ensuite une stratégie globale, opé-
rationnelle, qui permet à la fois de libérer l’industrie des énergies 
fossiles et de disposer en hiver de suffisamment d’électricité 
sans émettre de gaz à effet de serre.

Le financement de la transformation et son impact social sont 
abordés de manière approfondie. L’auteur met ainsi en évidence 
le besoin de justice et les limites du principe du pollueur-payeur. 
Dans cet esprit, il présente le projet de Fonds pour  le climat, des-
tiné à soutenir l’investissement.

Dans ce débat vital, le risque est de voir nos sociétés paralysées 
par l’opposition stérile entre les révoltés prédisant l’apocalypse et 
les résignés renonçant à l’action. Cet ouvrage montre de manière 
claire et documentée qu’il existe un chemin rationnel, équitable 
et pragmatique, pour sortir ensemble de l’impasse climatique.

Expert reconnu en matière de d’énergie et de climat, Roger Nordmann 
préside le Groupe socialiste du Parlement Suisse de 2015 à 2023. 
Membre de la Commission de l’environnement de l’aménagement du 
territoire de l’énergie (CEATE), il est l’auteur de Plan solaire et climat. 
Cet ouvrage publié aux Éditions Favre en 2019 a favorisé la prise de 
conscience de l’énorme potentiel de cette énergie en Suisse. Une partie 
de ses propositions sont désormais adoptées ou sur le point de l’être.

9 782828 921217

ISBN 978-2-8289-2121-7

Roger
Nordmann,
conseiller  
national VD



tisanat recevront la même somme 
pendant six ans en cas d’investis-
sements dans des technologies 
climatiques innovantes. 

Et non, la Suisse ne jette pas cet 
argent par les fenêtres. Au lieu de 
payer chaque année 8 milliards 
de francs pour le pétrole, le gaz et 
l’uranium à des régimes parfois 
douteux, nous investissons chez 
nous dans la reconversion écolo-
gique. Cela n’aide pas seulement 
le climat, c’est aussi une politique 
économique et de paix pertinente.

Initiative pour un fonds climat et 
sur la place financière
Pour atteindre les objectifs de l’ac-
cord de Paris, les investissements 
prévus dans la loi sur le climat ne 
suffisent toutefois pas. Nous de-
vons en même temps développer 
considérablement les énergies re-
nouvelables – notamment l’éner-

La population veut investir dans la transformation écologique 
En fin de compte, le oui à la loi 
sur le climat a été étonnamment 
clair, et le 18 juin s’est révélé être 
une date charnière à deux égards : 
pour la première fois, un pays, la 
Suisse, s’est prononcé en vota-
tion populaire en faveur de l’ob-
jectif « zéro net ». Et la population 

a également scellé la transforma-
tion écologique par des investis-
sements publics. Nous pouvons 
donc construire sur cette base !

La loi sur la protection du climat 
est-elle un tournant ?
Les objectifs contraignants de ré-
duction des émissions (zéro net 
d’ici 2050) et les mesures de dé-
carbonisation des bâtiments et de 
l’industrie contenus dans le projet 
de loi renforcent d’une part l’indé-
pendance énergétique et la pro-
tection du climat. D’autre part, la 
loi renonce aux interdictions ain-
si qu’à l’augmentation des coûts et 
des taxes pour les citoyen-nes. Au 
contraire, les personnes qui rem-
placent un chauffage au mazout, 
à l’électricité ou au gaz reçoivent 
de l’argent. Un montant annuel 
de 200 millions de francs est pré-
vu sur dix ans. L’industrie et l’ar-

Nadine Masshardt, vice-prési-
dente du Groupe socialiste aux 
Chambres fédérales, membre  
de la Commission de l’environ-
nement, de l’aménagement  
du territoire et de l’énergie 

gie solaire –, renforcer l’efficacité 
énergétique, décarboner l’écono-
mie et développer les transports 
publics. Pour cela, il faut l’initia-
tive pour un fonds climat, pour 
laquelle nous récoltons actuel-
lement des signatures avec les 
Vert-e-s. Objectif : chaque année, 
la Suisse doit investir 0,5 à 1 pour 
cent de son produit intérieur brut 
dans le renouveau écologique. 
Nous nous appuyons ainsi sur la 
logique de la loi sur le climat, en le 
protégeant et en renforçant la sé-
curité de l’approvisionnement.

En outre, il est clair que la 
Suisse devra continuer à assumer 
ses responsabilités au niveau in-
ternational après le 18 juin. Notre 
place financière a par exemple co-
financé pendant des décennies 
des groupes de charbon, de pé-
trole et de gaz qui alimentent la 
crise du climat et de la biodiver-

IL EST GRAND TEMPS DE PROTÉGER LE CLIMAT. Nous voulons enfin aller de l’avant.  
Pour cela, nous pouvons nous appuyer sur la loi sur le climat.
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La population veut investir dans la transformation écologique 
sité. Actuellement, la place finan-
cière suisse produit ainsi jusqu’à 
18 fois plus d’émissions que notre 
pays. C’est pourquoi le PS veut 
également mettre la place finan-
cière face à ses responsabilités par 
le biais d’une initiative populaire.

Ne pas oublier le trafic aérien
Au Palais fédéral, les prochains 
jalons de la politique énergé-
tique sont déjà à l’ordre du jour : le 
Conseil national et le Conseil des 
États en sont aux dernières étapes 
de l’examen de ce que l’on appelle 
l’acte modificateur unique (mo-
dification de la loi sur l’énergie et 
de la loi sur l’approvisionnement 
en électricité). Objectif : dévelop-
per considérablement les éner-
gies renouvelables. Et la loi sur le 
CO2 est également dans le pipe-
line. La commission compétente 
du Conseil des États s’y attellera 
prochainement.

Et n’oublions pas, malgré l’eu-
phorie post-pandémique des va-

cances, l’aviation : elle est res-
ponsable de 7 pour cent des émis-
sions de gaz à effet de serre dans 
le monde, et même de 27 pour 
cent en Suisse. Continuer comme 
avant est donc impossible. Dans 
un premier temps, il faudrait sup-
primer l’avantage fiscal par rap-
port aux autres formes de mobili-
té. Les employé-es du secteur aé-
rien doivent être impliqué-es dans 
les changements nécessaires. Car, 
comme pour le reste de la protec-
tion du climat, il s’agit aussi, dans 
le domaine du trafic aérien, de 
préserver les bases de vie de nos 
enfants et petits-enfants.
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La prévoyance expliquée 
simplement 

gens souhaitent vivre leur vie de 
manière autonome. Et ce jusqu’à 
la fin. Souvent, seul-es quelques 
membres de la famille ou une per-
sonne proche savent ce que nous 
imaginons à ce sujet. C’est pour-
quoi il est judicieux de mettre par 
écrit nos idées et nos souhaits 
afin qu’ils soient contraignants 
et juridiquement valables. Cela 
implique un mandat pour cause 
d’inaptitude et des directives an-
ticipées et, comme dans le cas de 
la donatrice dont j’ai parlé, égale-
ment un testament.

Tout cela semble souvent plus 
compliqué et plus coûteux qu’il ne 
l’est en réalité. Notre guide gratuit 
sur les testaments « Transmettre 
ses valeurs » vous donne un aper-
çu concis et précis des disposi-
tions de prévoyance. Vous pouvez 
le commander ici : www.pssuisse.
ch/legs

Téléphoner fait partie du tra-
vail de l’équipe de recherche de 
fonds du PS Suisse – mais les en-
tretiens avec les donatrices et do-
nateurs ne sont pas quotidiens. 
La plupart du temps, les appels se 
multiplient lorsqu’une lettre de 
don de notre part arrive dans les 
boîtes aux lettres. Les souhaits 
qui nous parviennent alors par 
téléphone sont très variés et vont 

d’un simple changement de nom à 
une réflexion approfondie sur le 
contenu de nos demandes. Même 
derrière un simple message se 
cache souvent un destin, comme 
une séparation, une restriction 
budgétaire, un déménagement 
suite à un décès.

Nous prenons ainsi part à de 
nombreuses histoires de vie. J’ai 
été particulièrement touchée par 

le récit d’une donatrice qui a per-
du son compagnon à la suite d’une 
grave maladie. Elle avait pas-
sé avec lui les neuf dernières an-
nées avant sa mort. Outre la perte 
de son partenaire, sa situation en 
matière de logement l’a beaucoup 
préoccupée : elle a dû quitter le lo-
gement commun parce qu’il avait 
été légué aux enfants de son par-
tenaire.

Comment en est-on arrivé là ? 
L’appartement appartenait à son 
partenaire décédé, et le droit d’ha-
bitation à vie qu’il lui avait certes 
promis, mais jamais écrit, n’était 
pas valable. Tous deux ignoraient 
qu’il aurait suffi de lui accorder le 
droit d’habitation dans un testa-
ment manuscrit.

Plus simple que prévu
Pourquoi est-ce que je raconte 
cette histoire ? La plupart des 

Regula-Sibylle Schweizer,  
responsable des legs  
au PS Suisse

Pour de plus amples renseigne-
ments ou si vous avez  
des questions, vous pouvez 
joindre notre responsable  
de la succession, Regula- 
Sibylle Schweizer, au numéro 
031 329 69 87 ou par courriel  
à regula.schweizer@pssuisse.ch 

Apprenez-en plus sur les directives anticipées, le mandat pour cause d'inaptitude et la planification successorale sur www.sp-ps.ch/fr/legs.

KE
YS

TO
N

E 
/ C

A
RO

 / 
SE

EB
ER

G



TRANSMETTRE
SES VALEURS
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relatives aux directives anticipées

Commandez le nouveau
guide testamentaire
« transmettre ses valeurs »
par téléphone : 031 329 69 87
ou par courriel : regula.schweizer@pssuisse.ch 
Plus d'infos : www.pssuisse.ch/legs


